
Dentiste THÈVENON
SION 

ABSENT JUSQU'AU 20 AOUT

On demande
une femme connaissant les tra-
vaux du jardin potager.

On demande
une jeune fille pour aider au
ménage, 2 ou 3 heures par jour.

m * ' —^—eam ¦ a» I

Peintre -Carrossicr
cherche place comme contremaìtre "ou
ler *dans mateon sérieuse. Écrire tous
chiffre : ~B. 46380 X Publicitas, Gengve.

mmmn^nm m̂
pour fille robuste d'au moins 18 ans
dans famille bourgeoise de Bàie. Oc-
casion d'apprendre langue et faire
ménage. Bons gages. Offres avec pho-
to à Mme Hug, Grand-Hotel Chexbres
(Vaud).

Bonne domestique
est demandée. Personne d'un
certain àge serait acceptée. S'a-
dresser Huileri e de la Paudèze ,
Pully. 

Camion Automobile
3J/2-4 tonnes, sortan t de révision, à
vendre de suite faute d'emploi. Mar-
che parfaite. Prix frs. 5500.— .

S'adresser a Reich et Liebhauser
entrepreneurs, MONTREUX.

Banane Cantonale du Valais, Slo
Capital de dotation Fr. 7.000.000.-- Réserves : 657.000.--

Garantie illimitée de l'Etat du Yalais

UNIf| organes génito-urinaires des 2 sexes g
jjj Traitement avec succès d'après nouvelle méthode, sans ||
P» douleur, contre incontinence d'urine (adultes et enfants), g|
55 pollutions noctumes, impuissance blennorrhagie, prostatite =
9 chronique. Nouveau traitement de la tuberculose, svphilis , 

^
= blennorrhagie et de la gri ppe. SOINS DISCRETS «a

Ù <"¦l-ì-nlìm-i n. -n-ni-ir-— Consult. : 1-3 et 6-7, dim. 10-11 h. m
|| «-"Hll iqUe priV ee 2, Croix-d-Or , Tel. Stand 8-81, Genève ¦">

| Man sprìcht schweizerdeutsch s< parla italiano ~-
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Timbres en caoutchouc et fen metal en tous genres *
# TAMPONS #

Marc GES8LEB Sion, LICERNE

Occasion
A vendre un cheval.
S'adresser sous P. 3069 S.

Publicitas, Sion. 

Occasion exceptionnelle
AUTO PIC-P1C 6 Cyl. 28 HP., torpédo
pneus bon état ne chauffan t pas,
conviendrait pour camion 2 tonnes,
frs. 4000.—. E. S. Mont-Blanc, GE-
NÈVE

^ ^^^^^

Fùts"
de 200 lit. environ

d'occasion
parfai t état, scellés
Maurice Gay, Sion

Association agricole
du Valais

mr Bureau transféré à la
mr rue des Remparts

Ouvert de 7 à 12 heures et de
13 à 19 heures

— Téléphone 140 —

De

Meilleur
pour les soins rationnels de la
beauté et l'hygiène de la peatt
est toujours le

{Savon an

Lait de Lis
Bergmann

Marcrue: Itevix Mineurs
Vérit-Me k Fr. 1.60 chez:
Pharm. Henri Allet, Sion

» J. DarbeUay »
» G. de Quay »
» Xav. Zimmermann »

Coiffeur: Chi. Ganter »
» E. Furter »
» J. Ileicbjenberger »

Pbannu Mce Doyey, Martigny-V
Fesaler & Calpini, Martigny-V,
Pharm. Ed. Burlet
A-nt- DSnni-Znr-Vverra. én. Viso

Bureau de la place de Sion cherche un

employé
ayant l'habitude des relations avec le public. Connaissances de deux lan-
gues nationales exi gées. Conditions à convenir. Branche assurance.

Adresser offres avec références et curriculum vitae sous Case postale
2208 à Sion.

Familles
ayant garcon depuis 14 a 18 ans, jeunes filles depuis 14 ans et plus, sont
demandes de suite pour travailler sur parties lucratives des échappemenls
d'horlogerie.

Travail garanti à l'année, peu d'apprentissage, logements bon marche. Tra -
vail assure pour les parents. Écrire de suite avec toutes références ìi la
SOCIETE D 'HORLOGERIE DE MAIO HE ' (Doubs) France.

A vendre
dans la vallèe de l 'Hongrin , commune d'Ormont-Dessous et com-
mune de Villeneuve, quatre BEAUX PATURAGES en bloc ou
en partie, convieni pour vaches, génisses et poulains.

Lot No 1: La Sorde ttaz : Tille Philippe, les deux d'une
contenance de 5478 ares 73 centiares.

Lot No 2: La Coulaz Borloz; La Coulaz Oguey ; les deux
d'une contenance de 3641 ares 47 ct.

Lot No 3: La Coulaz Al Oguey ; Joux Cerniat; les deux
d'une contenance de 3486 ares 70 ct.

Lot No 4: Joux Teisaz ; contenant 3361 ares 19 ct.
Conviendrai t pour syndicat.
Pour renseignéments s'adr esser à Monsieur Aug. Chalilaix.

notaire , Le Sépey. Pour trailer s'adresser à Messieurs Gran-
gier & Cie., à MONTBOVON (Fribourg).

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••I•| Fraises des bois §•
A£ sont achetées , dès ce jour au 11 aoùt , par la tmm
»? DISTILLERIE VALAISANNE S. A., SION ##
*• Avenue de la Gare , SION #£
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1,aiSnisa=?e de vo*re coutellerie,

P u l i i  A 111 II Pi de toutBS lames «t tranchants, tondeiuses,
1 UilIvlJ lllll \J machines & hacher la viande, outillage spe-
cial, a dresser les plaques et couteaux, machines à rogner, etc. à

la

Fabrique de sécateurs et contenerle
U. EEYAT — SION

Brevlet -f- 81940
Vente de rasoirs, couteaux, oiseaux, tondeuses,e.e-

— GARANTIE ABSOLUE —

" Restaurant-Pension "
* de la *¦ Maison Populaire, Sion "

Tenancier: A. Blatter , chef de cuisine¦ . . ¦J'avise le public en general qu'à partir du ler juillet
| je ferai une bonne pension ouvrière à Fr. 3.— par jour. B
_ — Diners à l'emporter — _

Toujours restauration soignée à la carte —
*g Poulet , Jambon , Viande salée p

Tous les samedis et dimanches : Tripes
¦ ¦Grande salle à disposition pour sociètés et banquets
¦ Vins et liqueurs ler choix. — Se recommande. fl|
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I Dr A. Gemuseus 1
¦ Spécialiste pour les Maladies de

Recoit des dépótB sur carntets d'épargne; titres k 3 et 5
ans; comptes bloqfués à, 6 mois et plus; oomj -jtes-courants k
vue; cartes d'épargne pjostates, à dles taux av&ntagéux.

Prèts hypofhJécaires actuellement au

5
crédits en comiptes-oourants ; prèts sur billets et star cédutes
esoompte de papier commercial, aux meilleures conditions.

Se charge de toutes opérations de btanque ; achat, Vente
et géranoe de titres; encaisseinent de coupons; Tjanspctions
avec l'Etranger.' Changes.
Llocation de Cassette» dans sa chambre forte

LAITERIE DB Gd-P0NT
— S I ON  —

YT I ME 
BEURRE DE TABLE ET DE CUISINE

|P|̂ B> FROMAGE 
DE TOUTES QUALITÉS

"̂  ̂ mm Se recommande:
iMB  ̂ E- MARQUIS
J__r~^^ Administrateur-gérant

'Mmt Wf*mm ¦¦ est P° rt é à te connaissance de l'hono
IfflBS  ̂ rab ,e public sédunois qu 'un groupe de prò
~r~ ^̂  ducteurs de lait ouvre le 6 aoQt une LAI
f|H|B> TERIE près de l'HÒtel-de-Ville.

Parqueterie Risi Frères & Cie
ALPNACH-DORF (Unterwald)

GRAND CHOIX de
Parquefs simples et de Luxe

P r i x  a v a n t a g e u x
Représentant general pour le Valais:

Joseph Iten , Sion , Entreprise de menuiserie

••©©••««©©•••••••©••«••••••••••••••••*
ension de famille

r a u  sommet du Grand-Pont, N° 2, SION — Vis-à-vis de
la Boulangerie Richard

Bonne pension a prix très modéré
Restauration à toute heure

Se recommande CREMONESI, tenancier

Protégez le commerce du Pays

DUPASQCIER-BRON

Pisce dta Port, 2, GENÈVE
mr ASSENTE

Facilitez-vous votre tàche. Ne cherchez pas au dehors ce que vouia
trouvez dans te canton. Ea Maison Roghi, Sion, Télé-
phone 225 et ses succursales Sterre et Monthey, Tel. 125 se
charge de tous travaux de Teinture et Lavage Chimique k des prix
défiant toute concurrence.

— Blanchissage et repassage —
— Glacage à neuf de flalux cols et manchettes —

Madame

Sage-femme diplòmée

jusqu 'au 10 septembre

Rhumatisants, goutteux
Albuminuriques

Diabétiques
et contre tous les vices

du sang
Adressez-vous à M. BRIOLy

herboriste à OTON qui vous dJon-
nera des renseignéments gratuite
et fournira star demande lea TT-
SANES nécessaires à votre état
de sante. (Joindre un petit flacon
d'urine du malade te matin au
saut du lit). Indicruez Page et gen-
ie d'occupation, q'uelques renaai-
gnements sont utiles.

Prix des paquets: Fr. 5,50
Port en plus).

Téléphone 300.

Baume St-Jacqnes

CIE ST-JACQUES. BALE.

|_ Prl_ Fr. 1.75
I de C. Tr»i*r- .nn, pharm Bftlc

ISpéci—iqaf <ulnéraire potar km-
tes les plaie* en general : ni
cérations, brùlures, varices et
jambes ouvertes, bjémorrhloi'-
des, affections de la peau, dar-

(tres, piqùres, coups de soleil.
Se trouve dans toutes tes phar-
macies. Dépòt general I>HARMA-

* Dames +
Retards, Conseils discrets par

Darà. Rhòne 6803, Genève 1010

LA BANQUE POPULAIRE VALAISANNE
S.A. & SION 

de 1 a 3 ans
sur CARNETS D'ÉPARGNE (dep. 5 fr.)
en COMPTES-COURANTS, à Tue
AUX MEILLEURES COJVDHIOm
PRETS — CHANGES

recoit des dépòts:
sur OBLIGATIONS

4 Da Direction, 2
.-v_-A-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_

IR E N S E IG N E M E N T S!
Toute personne ou maison de commerce ap-
pelée à trailer une affaire doit, dans son
propre intérèt, avoir recours à un service

de renseignéments commerciaux
Pour cela il est indispensable d'avoir recours
aux services d'une institution sérieuse et

offrant toutes garanties, corame la

? ___________________________ LCi^
,dlt 8.A- ?

? Siège social: Agence : ?
| LAUSANNE GENÈVE I
| Riponne, 4 Mont Blanc 12 T
? Tel. 44,11 Tel. Mont Blanc 31,00 ?
ì Institution spécialisée pour la fourniture de renseignéments A
Z commerciaux sur tous les pays o
? L'agence atti trée des principaux établissements ?
? financiers, commerciaux et industriels du pays ?

^O^̂ O^̂ ^O^O^̂ ^O^̂ O^O^O^̂ O^OAOA
II
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ATTENTION ! Il n'y a pas de produit |̂ ~1
similaire, ru remplacant te EYSO-p'^^^T^T^^^/Z'FORM, mais des contrefacons grossiè)-a£s$r̂ / / l * ^m m m mres et dangereuses! Exigez toujours nos em> —_i_—_M_____I
ballages d'origine miunis de notre marcrue déposée.

Flacons ÌOO gr*: 1 fr., 250 gr. : 2 fr. Savon de
toilette ; 1 fr, 25. En ventre toutes Pharmacies et Drogtaeries..
Gros : Sto. suisse d'Antisepaie, Lysoform, Lausanne.

SANO Snbstances dans les épic. & drogueries |

Pensez-y
toujours

que seulement un soulier exécuté avec du cuir
durabile et bon, dinne forme ne serrant pas,
est un

soulier excellent

N

N«

N°

Faites un essai avec nos souliers. Vous se-
rez très contente avec ceux-ci.
Nous expédions franco contre remboursement:

Souliers à lacets p. enfants croùte cirée ferrés
lacets p. eniants croùte cirée ferrés

laoets de dimanche p.enJante croùte cirée
laoets de dimanche p.eiu—nts croùte qirée
lacets pour garoons ferrés

à laoets de dimanche p.garcon,croùte cirée
à laoets pour dames croùte cirée
à laoets p.dames croùte cirée,forme Derby
à laoets de dimanche pour dames, Box
de travail ferrés pour messieurs

» de dimanche p. messieurs croùte cirée N°» de dimanche p.messieurs,Box,rbrme Derby N°» militaire ferrés solides N°
Demandez notre catalogue

Réparations promiptes et bon marchió'

26/29 10.50
30/35 12.50
26/29 10.50
30/35 12.50
36/39 16.50
36/39 17.—
36/43 16.—
36/43 16_0
36/43 20.—
40/48 21.—
40/48 20.—
40/48 24-0
40/48 23.—

Rod. Hirt fils, Lenzbourq

Dugho & C
— BRIGHE —

Téléphone No 40
Toujours en magasin:

PousHii.es d'Italie ainsi
que Volatile morte et co-
mestible.

Achetez des maeies suisses

Petits payements
mensuels

Damandez catalogue illustre
Fabrique suisse

de machines à coudre

Coffres-Forts
TOUB prix et dimensions
Sécurité complète

contre tous risques
Caltalogue franco
FICHE'!' S. A.

1, rue dlu Grulli, 1
Genève 

# Méthode régulatrice, £
0 discretion. Retour in* £
# faillible des Retards* #
# Ec. Société Partala*- #
• na, Genève- %
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M. Emile GESSLER

Le « Journal et Feuille d'Avis du Valais »
est en deuil. Une fois encore, notre maison
est atteinte dans celui qui était le fondateli!-
et fut pendan t plusieurs années l'àme de no-
tre journal.

Enlevé hier, dimanche, à Sion, par un accès
brusque de sa maladie, M. Emile Gessler a
succombé après plusieurs semaines de dou-
leurs qui eurent bien vite raison d'un orga-
nismo déjà excessivement fatigué.

Né en 1881, M. Emile Gessler avait fait
ses études dans notre ville. Il se voua ensuite
à la sténographie et dactylographie dont il
fut professeur pendan t plusieurs années au
collège de Sion.

Il s'occupai t avec intérè t de l'imprimerie,
propriété de ses parents, et à peine àgé de
20 ans, dans ce cerveau toujours porte à
l'étude, au travail, aux innovations, germa
l'idée de fonder un journal d'informations, ab-
sent de toute infiuence politique. Soutenu et
encouragé par les siens, « Le Journal et Feuille
d'Avis du Valais » paraissait, et petit à petit
prenait un développement arrive aux résultats
très beaux d'aujourd'hui.

Dans le militaire, M. E. Gessler avait le
grade de premier-lieutenant, il a fonctionné
également comme contróleur des armes dans
l'infanterie.

Depuis quelques années, il s'étai t établi a
Genève, l'attrait de la grande ville, de tout
ce qu'on y voit de nouveau, d'intéressant, a-
vait captivé son espri t toujours avide et ja-
mais en repos. A distance cependant, il s'in-
téressait toujours à « son » journal , ainsi qu 'il
l'appelait , et dans ses séjours à Sion, les
meilleures heures de son temps se passaient
au bureau de la rédaction. Possédant une
intelligence précise et en mème temps gene-
rale, un grand bon sens qui, selon les cas.,
savait évoluer du paradoxe à la vérité, le cher
défunt cachait sous un air froid parfois, un
cceur généreux et tendre.

Aussi, d'unanimes regrets s'élevent devant
cette tombe si prématurément ouverte, les
membres de sa famille le pleurent, ainsi que
les bons amis qu'il possédait.

L. R.

La situation
Le gouvernement anglais semble désireux

de ne pas préci piter les mouvements dans
son attitude vis-à-vis de la France, et d'at-
tendre l'effet que produit en 'Angleterre la
publication des documents officiels échangés
ces jours derniers. Une information Havas,
de Londres, dit:

«En publian t ces documents, le gouverne-
ment britanni que n 'aurait pas l'intention de
fermer la porte à de nouvelles négociations
avec la France.

» Rien n'a été décide au sujet de l'envoi
d'une réponse séparée à l'Allemagne. Dans
les milieux autorisés, on a encore l'espoir
qu'il peut ètre possible d'envoyer une ré-
ponse alliée commune . Dans tous les cas, il
est presque certain qu 'un nouvel échange
de vues aura lieu. On croit que, vers le mi-
lieu de la semaine prochaine, une réunion du
cabinet britannique se tiendra et qu'une fois
de plus, la situation internationale viendra sur
le tapis. »

La presse parisienne estime que tes décla-
rations faites au Parlement bri tannique par
M. Baldwin et lord Curzon constatent un dé-
saccord, mais non pas une rupture et qu'eiles
ne sauraient en aucune facon modifier les
principes de la politi que francaise en face
de l'occupation de la Ruhr. Elles ne contten-
nent aucun élément capable d'acheminer à une
solution le problème des réparations.

Le « Journal » écrit qu 'il est évident que
l'Angleterre considero l'évacuation de la Ruhr
comme condition préliminaire indispensable
pour le rétablissement de la vie économique
allemande. Sur cette base, la discussion n'a
pas de chance de succès.

L'«Echo de Paris » déclare que les négo-
ciations ne sont pas rompues. La France at-
tend la réponse aux questions posées par M.
Poincaré. La France, étant certaine de la vic-
toire, attendra.

Le « Peti t Parisien » affirmé que la France
en dépit de son profond désir d'entente, ne
saurait consentir à des sacrifices incompati-
bles avec sa dignité , sa sécurité et la sauve-
garde de ses légitimes intérèts.

La « Victoire » constate que sous M. Lloyd
George, l'alliance anglo-francaise n'a jamais
été si malade qu'aujourd'hui. Le discours de
M. Baldwin est une 'douche sur l'amitié fran-
co-angfaise. Pour la première fois, on a vu
un ancien frère d'armes prendre position en
faveur de l'ancien ennemi.

La « Journée Industrielle » exprime l'espoir
que le Quai d'Orsay elaborerà un pian cons-
tructif. Autrement , on verrà l'Angteterre et
l'Italie s'entendre pour exercer une politi que
germanophile.

Le « Journal des Débats » dit cme la préten-
tion cte l'Ang leterre d'ètre un arbitro et non
un allié est l'erreur fondamentale de la poli-
ticare anglaise. «En agissant de la sorte, te
cabinet cte Londres a encouragé les espoirs
d'évasion de l'Allemagne, qui s'est convain-
cue qu'elle avait tout avantage àne faire au-
cun effort en vue d'exécuter ses engagements,
et qu'elle avait, au contraire, tout intérè t à
persévérer dans sa politi que cte catastrophe
financière. On peut donc dire que l'Angte-
terre a contribué ainsi à provoquer la mine
économique dont elle s'effraye et qu'elle vou-
drait à tout , prix enrayer.»

LA CESSATION DE LA RÉSISTANCE
ALLEMANDE

Les journaux publient une note officieuse
d'après laquelle la déclaration gouvernemen-
tale anglaise aurai t été soigneusement exami-
née par des personnalités éminentes des ter-
territoires de la Ruhr « personnalités en rap -
port avec la population ». L'intérè t se serait
surtout concentré sur la question de la ré-
sistance passive.

Cette note ajoute :
« Il a été reconnu que te retour à l'état nor-

mal, mentionné par M. Baldwin ne pourrait
avoir lieu que dans les conditions suivantes:

»1. Suppression de l'occupation armée; 2.
suppression de la règie des chemins de fer ;
3. mise en liberté des prisonniers; 4. rentrée
des expulsés.

« La résistance passive, née de la .popula-
tion allemande, ne pourra prendre fin qu 'a-
vec le consentement de la population tout en-
tière, elle ne cesserai! pas sans les condi-
tions ci-dessus, mème si te gouvernement re-
tirait certaines ordonnances à ce sujet.

» On se rend parfaitement compte, dans
le territoire de la Ruhr , que de nouvelles se-
semaines de résis.tance et de nouveaux sacri-
fices sont nécessaires, mais la population op-
posera aux plans francais une résistance iné-
branlablfi. »

SUISSE
UNE NOUVELLE MITRAILLEUSE

Un modèle de mitrailleusc légère , destinée
à compenser la réduction des effectifs des
bataillons, sera introduite sous peu dans no-
tre armée. Les essais techniques que l' on a
fait avec un modèle construit dans les ate-
liers fédéraux peuvent ètre considérés cornine
concluants. Cette arme a la mème rapidité et
capacité de tir que la mitrailleuse ordinaire ;
mais elle permet en outre une utilisation
beaucoup plus étendue gràce à son poids ex-
traordinairement faible de 8 kg.; cte plus ,
son maniement est des plus simples. D' après
les informations que l'on a à cet égard , il
est acquis que l'on a décidément trouve l'ar-
me à tir rapide et facilement maniable qui
avait fait déjà l'objet de tant de recherches
et d'expériences. Lorsque notre infanterie se-
ra munie de ce nouveau modèle; à raison de
deux mitrailleuses par section, — ainsi qu'on
le projette , — la réduction de nos effectifs
se trouvera largement compensée.

PREMIERE EXPOSITION D'ART ET DES
MÉTIERS A SARNEN

Le demi canton d'Obwald a organisé la
première exposition cantonale d'art et ctes mé-
tiers à Sarnen dont l'ouverture a eu lieu il
y a quelques jours. L'exposition durerà jus-
qu 'au 20 aoùt. Quoi que strictement limitée
à ce canton, elle offre un grand intérèt au
public qui estime à sa juste valeur un travail
soigné. A coté de l'exposition des industries
et des métiers du pays il y a une exposition
artisti que et histori que des plus intéressantes.
On y trouve de véritable chef-d' ceuvre d'une
très grande valeur. Tous les objets portent ce
caractère qu'imprime la main du maitre qui
exécuté son ceuvre avec amour et en y met-
tant son àme. Ces travaux d'orfèvre s, de me-
nuisiers, d'artistes anciens et modérnes va-
lent la peine d'une visite à cette exposition.

Association « Semaine Suisse »
Le secrétariat centrai

TROUPES DE FORTERESSE
Genève, la ville souriante , se prépare a re-

cevoir les vaillants troup iers de la Garnison
de St-Maurice. La date de la Fète centrale
du 18 et 19 aoùt approche et le Comité d'or-
ganisation travaille sans relàche. Toutes tes
dispositions ont été prises pour que cette ma-
nifestation patrioti que laisse un souvenir du-
ratile aux participanis. Prière de s'inserire
sans tarder auprès du Président centrai , M.
J. Auberson, avocat, rue Petitot , 10, Genève,
qui enverra la carte complète cte fè te contre
remboursement. Dernier délai 13 aoùt.

ASSAINISSEMENT ET NON KRACH
La « D.skonto et Lombardbank » à Berne

nous écrit:
A 1'encontre d'un article inti tulé « Krach

de banque », traitant de notre etablissement,
récemment paru dans la « Thurgauer Zei-
tung » et qui fai t en ce moment la ronde de
la presse, nous tenons à établir, pour votre
orientation , qu 'il ne s'agit nullement d'un
« krach », mais simplement d'un assainisse-
ment de la population de notre -banque, sur
tes bases d'un pian soigneusemenl prépare à
cet effet. j

L'assemblée generale extraordinaire des ac-
tionnaires de notre Société ayant adopté à l'u-
nanimilé des voix, contre une, le programme
présente par te Conseil d'administration, la
condition première qui permettra à la banque
de continuer à travailler fruCtueùsément, est
remplie.

£n vue de l'augmentation de nos moyens
pécuniaires liquictes, cles négociations sont é-
galement en cours, eie sorte qu 'une tendance à
pani que serait actuellement absolument infon-
dée. > i 

Justement, eu égard à la consolidation in
lervenue, nous comptons au contraire sur l'ap
pui efficace de notre clientèle.

RISQUE D'AVIATION
La direction de la « Patria » a revisé ses

conditions générates et garantii actuellement
le risque d'aviation sans surprime à tous ses
assurés, anciens et futurs , qui voudraient em-
ployer ce nouveau genre de lo comò tion, con-
sidéré actuellement comme n'offrant plus un
risque de gravite excep tionnel.

Les polices de « Patria » sont maintenant
ctes plus libérales.

DANS LE MASSIF DE L'ADULA
Le jeune Buhler, de Winter thour, àgé de 19

ans, qui faisait une excursion en compagnie
de plusieurs camarades dans le massif de l'A-
dula, a fait samedi une chute et s'est blessé
grièvement.

Transporté à Zerwreila, un médecin''lui don-
na les premiers soins. Six montagnards l'ont
conduit à Wals dans un état désespéré.

APRES L'ACCIDENT DE LA JUNGFRAU
Après de longues recherches, on a retrouvé

les cadavres des trois touristes viennois qui,
le 2 aoùt, ont. été victimes d'un accident à
la Jungfrau. --**-¦

Le Bureau International
de la Paix T«>"

XT : ¦ !£8 Stili'-
Fonde par te Congrès unrversel de la Paix

qui s'est réuni à Rome en 1891, le Bureau
international de la Paix est l'organe exécutif
de l'Union internationale des Sociètés de la
Paix. Son siège est a Berne. Il est le centre
de propagande cles idées de paix par le res-
pect du droit; autour de lui gravitent les grou-
pements pacifistes du monde entrer. Son ac-
tion inlassable tend à créer une opinion pu-
bli que de plus en plus hostfle à la guerre et
favorable à la solution des difficultés entre
nations par voie d'arbitrage. Il a prépare, ain-
si, le terrain à la Société des Nations et (enu
à rendre celle-ci toujours plus populaire. C'est
à ce point de vue surtout que ce bureau , di-
rige avec talent par notre compatriote M. H.
Golay, mérite non seulement l'attention mais
les sympatliies des partisans cte la plus heu-
reusé des institutions sorties de la '-grande
guerre. La prise d'armes de 1914 a mrs le
Bureau international cte la Paix à une rude
épreuve; d'aucuns se demandaient s'il sui-
vrai t à un cataelysme qui semblai t avoir dé-
montré le néant, de son activité. L'épreuve
a été rude, en effet , mais elle ne fut pas mor-
telle. Dès l' armistice signé, les chefs du paci-
fismo se soni réunis à nouveau et ont re-
pris courageuseme.it teur collaboration. La
fondation de la Société des Nations leur a
fourni un point d'appui en mème temps qu'un
but, celui de propager et de soutenir les idées
de justice et de droit sur lesquelles cet or-
ganismo s'étaye et sans lesquelles son exis-
tence ne saurai t étre qu'éphémère.

Pendant la conflagration mondiale te Bu-
reau n'est pas reste inactif: dès le 24 aoùt
1914 il créait un Service en faveur des vic-
times cte la guerre. Au 31 décembre 1918, li
avait re?u et expédie quelque 760,000 lettres
et verse à l'administration federale des postes
environ 300,000 frs. pour affranchissement
des lettres et télégrammes bien qu 'il benefi-
ciai de la franchise de pori eri Suisse. Sous
ses auspices a eu lieu, à Londres, du 25 au
29 juillet dernier , la XXIIme Congrès univér-
sel cte la Paix; ce fut une manifestation de
l'idéal gue cherche à réaliser le mondo pa-
cifiste ; la substitution de la justice àia vio-
lence, l'instauration d'un regime international
assurant à chaque peuple le droit, la sécurité,
la liberté , idéal qui est le nòtre en " Suisse,
depuis bien long temps déjà. Le Congrès , s'est
occupé, entre autres, du rétablissement éco-
nomique de l'Europe ainsi que cles moyens
de faire de la Société des Nations' un instru-
ment de plus en plus capable de pacifier le
monde et de faire régner te droit.

La Société allemande de la Paix se distin-
gue, entro toutes, nous dit le Directeur du
Bureau , par son activité . Sachan t 1 mieux que
personne le parti que les pangermanistes a-
vaient tire de l'école, à son tour , elle entend
y exercer- son action pour préparer tes géné-
ralicns de* demain. C'est de bonne guerre et,
pour le repos cte l'Europe , nous ne pouvons
que lui souhaitor plein succès. Le Congrès
des pacifistes d'Outre-Rbin , tenu à Leipzi g,
clu 2 au 4 octobre 1922 a lance un manifeste

qui mérite une mention speciale. Après avoir
fait appel à la coopération des pacifistes é-
trangers afin que, gràce à une révision rai-
sonnable, le traité de Versailles perde son
caractère de guerre, le Congrès demande pu-
bliquement au gouvernement allemand: le.
la mise à contribution dans une mesure sen-
siblement plus large que ce ne fut le cas jus-
qu 'ici, des grandes fortunes et notamment de
la grande prop riété; et 2e, une politi que ab-
solument loyale et honnète en ce qui concerne
les réparations. Voilà un terrain de discussion
sur lequel, semble-t-il , on pourrait procèder
à un utile échange de vues.

Les gens du Nord sont gens cte bon sens.
Aussi , la Société de la paix de Norvège a-t-
eJle clans son assemblée generale du 15 aoùt
1922, adopté le point cte vue que la question
du désarmement ne pouvait ètre résolue que
par une convention generale et par un sys-
tème mettant les petits pays à l'abri de tout
clanger d'invasion. C'est à la S. d. N v estime-t-
elle avec raison, à entreprenctre cette grande
tàche. D'autre part, elle soutient la thèse que
les pacifistes doivent travailler à la constitu-
tion d'une police internationale au service cte
la S. d. N. laquelle, à son avis, n'inspirerà
pleine confiance que le jour où elle sera à
mème d'opposer la force à qui menacerait la
paix. C'est l'évidence mème. Quelle valeur
prati que auraient les arrèts des tribunaux ci-
vils et surtout ceux des tribunaux pénaux en
l'absence de toute gendarmerie ?

Ces renseignéments sur l'activité des So-
ciètés de la Paix, que nous puisons dans le
rapport de gestion pour l'année 1923 du Bu-
reau permanent de Berne, nous font saisir
le coté prati que du travail de ces groupe-
ments, travail qui prépare, chez toutes les
nations, une atmosphère favorable à l'inter-
vention pacifi que de la S. d. N.

Et cette prèparation n'est pas inutile, bien
loin de là, en Suisse surtout où un mouve-
ment semble se dessiner pour obtenir, par
voie de referendum, notre sortie de cette U-
nion des peuples pour la paix.

Mais il y a d'autres précautions qui s'im-
posent pour éviter une fatale décision populai-
re : il faut que, sans plus de je tard, la S.d.N.
perde les apparences mèmes d'un groupe-
ment de guerre en devenant universelle et,
mesure encore plus urgente, que soient sup-
primés au plus vite les abus criants signalés
par ses meilleurs amis, au siège mème de
la Société.

Alors que tous les peuples, celui de Ge-
nève pas moins que les autres, ploient sous
la charge d'impòts écrasants, que le maras-
me des affaires provoqué dans notre pays
des faillites de plus en plus nombreuses, le
moment est mal venu de faire couler, sous
forme d'indemnités et de traitements exagé-
rés, un véritable Pactole dans tes bureaux d'u-
ne institution alimentée de subsides prélevés
dans les poches des contribuables. Cn.

Canton dm Yalais
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UN GRAVE ACCIDENT A APROZ
On nous écrit:
Dimanche, une automobile a fai t une terri-

ble embardée en arrivan t au pont du Rhòne,
à Vétroz , et s'est heurtée violemment au pa-
rapet. Un des occupants de la machine, M.
Hubert Penon, de Vétroz , jeune homme, de
22 ans a été precipite dans le Rhòne. Son
corps n'a pas encore été retrouvé.

La Société des jeunes Gens du Pont de
la Morge et de Chàteauneuf est péniblement
affeetée par la perle de ce cher membre et
ami.

Le guide Felix Abbey tombe au Grand-Cornier

Un guide bien connu dans la région, M. F.
Abbey, a fait une chute dans une erevasse
du glacier du Grand-Cornier. On a réussi à
parvenir jusqu 'à lui et à le transporter au
Gletscherhòtel de Zinal , mais on n 'a aucun
espoir de le sauver.

LE ler A0UT A MONTANA-VERMALA
On nous écrit:
Notre Station afè té te ler aoùt, avec le

plus grand enthousiasme. La place de fè te,
très bien choisie, près du Lac, sur une longue
pelouse encadrée de verdure , avait un im-
mense cordon de lampes électriques qui l'é-
clairaient.

Tout le . Montana élégant et sporlif s'y était
donne rendez-vous, ainsi que la foule des cu-
rieux des environs. M. te notaire de Preux
prononca une vibrante allocution , patrioti que,
puis il y eut des tableaux vivants exécutés
par quelques membres du Club Alpin, que le
Chceur d'hommès de Montan a releva de sa
puissante voix harmonieuse.

La soirée finit glorieusement et joyeusement
après un grand feu de joie allume au milieu
du lac.

On a beaucoup regretté l'absence des au
torités.

SURVEILLEZ VOS BAGAGES
Un voyageur qui, vèndredi soir, à la sta-

tion de St-Maurice , pendan t qu 'il descendait
un instant, avait depose sur sa place, pour
marquer qu 'elle était prise, son sac de tou-
riste, a bien retrouvé, à son retour sa .place,
mais son sac avait disparu : un voleur in-
connu se l'è tait approprié.

CARTES DE TOURISME ITALO-SUISSE
Le Département federai de Justice et Police,

d'entente avec le Gouvernemenl italien , a éta-
bli pour les Suisses et les Italiens qui veulent
se rendre d'un pays dans l'autre, pour vo-
yages ou tourisme, des cartes valables un
mois, au prix de fr. 2, qui seront délivrées

par le Bureau cantonal des Étrangers à Sion
et par le Service des passeports du poste de
Brigue gare.

Les étrangers à la Suisse, russes et arme-
niens exceptés, peuvent obtenir des cartes de
tourisme, valables 5 jours , délivrées par les
consulats italiens en Suisse.

La taxe des visas de voyage, simple ou
speciale, est. réduite à fr. 2.

Département de Justice et Police

PRIX DU BEURRE ET DU FROMAGE
On nous annoncé que le prix du beurre de

cuisine sera abaissé de 50 centimes par ki-
lo, à par-tir clu ler aoùt . Par contre, le prix
du fromage acheté par l'Union fromagère a
augmenté de fr . 6 par 100 kilo.

Chronique économique

Ce torride mois de juillet qui s'est achevé
en sécheresse rappelle te souvenir des an-
nées les plus chaudes du présent siècle,
1911 et 1921, en particulier. La série des
jours où le thermomètre dépassait trente de-
grés à l'ombre nous a fait oublier déjà la
temperature phénoménalement basse du der-
nier mois de juin. Comme la mémoire des
hommes est frag ile et éphémère ! Mais celle
de la nature l'est-elle moins? La ''Vi gne a
changé d'aspect de la facon la plus réjouis-
sante pour les vignerons. Il y a un mois, elle
se présentait dans des conditions lamenla-
bles. Le temps défavorable qu'il avait fai t
pendant la plus grande ' partie de la période
de la floraison, avai t déterminé la coulure et
un très inquiétant développement du ver. De
tout cela, il ne reste aujourd'hui que la pers-
pective d'une récolte plus faible que celle de
Fan passe, mais d'une qualité supérieure, à
moins que... Ce n'est pas encore vendange I
Depuis une semaine, on nous signale de di-
vers points des mieux exposés du raisin
« tourné .»

En ce moment, dans la plaine du Rhóne.
entre Martigny et Sion, l'activité agricole est
plus oonsidérable sur la rive gauche,secteur de
culture de l'abricotier, que sur les coteaux
opposés où la vigne règne sans concurrence
sérieuse. La récolte actuelle des abricots rap-
pelle pour l'abondance celle de 1914 — eri
partie perdue parce que coi'ncidant avec la
grande mobilisation de guerre — et celle de
l'année d'or, 1918 (pour les producteurs d'a-
bricots). La dernière année de la guerre, l'a-
bricot rapportait au producteur 1 fr. 50 le
kilo et la seule commune de Saxon en veri-
dit pour près d'un million de francs. On dé-
passerait peut-ètre ce chiffre cette année si
les prix s'étaient maintenus aussi hauts,mais
il faut déchanter et se contenter à moins. On
est heureux que ces prix s'élevent encore à
près du tiers de ceux d'il y a cinq ans.

Dans les stations d'étrangers, c'est le gros
de la saison. Chez nos hòteliers, on était
très angoissé pendant te vilain mois de juin.
Les belles semaines de juillet ont amene les
villégiateurs à la montagne iifoyenne, aans
les proportions que permettaient d'espérer les
conditions difficiles du moment, mais avec
un retard notable .Cette brève saison d'été
est encore raccourcie .Ce n'est guère qu'après
le 15 juillet que nos stations privilégiées eu-
rent leur effectif ordinaire. Pour ce qui con-
cerne les stations plus élevées, centres d'al-
pinisme, d'accès moins rapide et plus oné-
reux, elles n 'ont pas encore, tant s'en faut,
tonte la clientèle désirable. C'est surtout là-
haut qu'on souffre peut-ètre te plus des con-
séquences prolong ées de la guerre et des
mceurs d'après-guerre. Les guides de monta-
gne se plai gnent de la penurie des ascension-
nistes.

Pourtant , la chronique alpestre de cet été
a enreg istré quelques belles ascensions et,
dans le nombre, des exploits féminins. La
femme devient la rivale de l'homme jusque
dans ce domaine.

Dans un mois d'ici, la plupart des hòte-
liers de montagne seront fixés déjà sur le
classement de la saison 1923. R.

Chronique sédunoise
LES OBSÈQUES DE M. LE COLONEL

JOSEPH RIBORDY
Les obsèques les plus imposantes que l'on

ait jamais vues a Sion ont été fai tes diman-
che à M. le Colonel Ribordy, Conseiller aux
Etats. Ce fut une unanime et touchante ma-
nifestation de sympathie de la part du Valais
tout entier, envers le regretté magistrat.

La délégation des Chambres fédérales aux
funérailles a été composée ainsi :Les représen-
tants du Conseil national sont MM. Perrier.
de Fribourg, et Jaton, de Morges; les repré-
sentants du Conseil des Etats, MM. E. Béguin,
de Neuchàtei, et Ràber , de Schwy tz.

Du Valais, Mgr. Bieler , l'évéque de St-Mail-
rice, les hauts membres du clergé, les repré-
sentants de tous les pouvoirs, dont M. le
colonel Ribord y avait fait partie, de nom-
breuses sociètés avec leur drapeau prenaient
part au cortège funebre .

Apres la cérémonie à l'église et au cime-
tière , un banquet de 50 couverts, organisé
par l'Etat, a réuni à l'Hotel de la Poste,, les
hòtes de marque qui s'étaient rendus à Sion
en cette triste circonstance.

M. le Conseiller d'Etat de Chastonay, pré-
sictent du Conseil d'Etat, a retracé en paroles



éloquentes, toute la carrière politi que du re- . Lausanne avec une avance de 3à4  minutes
grette défunt, qui a rempli tous les différents
pouvoirs d'une république.

Comme chef militaire, il prèchait au soldat,
par l'exemple, lui-mème était le type idéal
du soldat de milice.

M. Béguin, de Neuchàtei, Conseiller aux
Etats, prononcé le discours tenèbre au nom
des Chambres, en faisant ressortir combien
M. Ribordy étai t aimé à Berne. Il défendit
spècialement la viticulture pour laquelle il
était très compétent. Au-dessus des différen-
ces d'idées en politique, il mettai t toujours
la camaraderie et l'esprit de famille

Tout en larmes, en termes émus, M. Bor-
nand, commandant du corps d'armée, esquisse
la carrière militaire de M. Ribordy, soldat sa-
chant obéir et commander. Il rappelle les
manifestations de protestation de la part des
militaires et de la population du Valais, sur-
venues en 1914, lorsque le colonel Sondereg-
ger fut appelé à remplacer le colonel Ribordy
comme commandan t de la brigade de mon-
tagne 3.

M. Grosselin rappelle le passage de M. Ri-
bordy aux forts de St-Maurice où il s'y dis-
tingua. Il fait son portrai t comme alpiniste

Ensuite M. Escher, prés. du .Grand Conseil
fai t ressortir comme M. Ribordy était aimé
dans le Haut-Valais. Il est heureux d'enten-
dre cte la bouche de M. Bornand répéter com-
bien on a sympathisé avec M. Ribordy, dans
l'affaire militaire de 1914. Il retrace sa vie
parlementaire au Grand Conseil et toutes les
nombreuses commissions dont il a fai t partie.

Tous ces hommages rendus à la mémoire
du regretté défunt ne sont qu'un faible écho
de tout ce qu 'il a fait de bien dans son pays
et de tou te la reconnaissance qu'on lui doit.

Peu avant Morges, victime d'une crevaison ,
Reymond est rejoint. A l'arrivée à Genève,
le peloton de tète comp te 8hommes. Peu a-
vant l'arrivée, Deruy ter fait une chute, en-
traìnant Maffeo et Trentarossi.

Voici les résultats : 1. Pietro Besteti , en
4. 56 m. 45 s. 1/5. 2. H. Suter, en 4h.
45 s. 2/5. 3. H. Guillod, en 4h. 56 m. 45 s.
4. Manni. 5. Jean Martinet, 6. Francescon.

Interclubs : 1. Pedale de St-Gervais, en 14
h. 54 m. 39 s. 2. Francs-Coureurs, de La
Chaux-de-Fonds, en 15 h. 27 m. 44 s. 3.
Exerlsior, en 15 li. 50 m. 28 s. 4/5.

Le record établi l'an dernier par l'italien
Girardengo, en 4h. 39 m. 44 s. n'est donc
pas dépasse.

SOCIÉTÉ SÉDUNOISE D'AGRICULTURE
Reconstitution du vignoble — La Commis-

sion de reconstitution du vi gnoble se réunira
dimanche 12 aoùt courant pour procéder à
la visite des plantations américaines dans
les parchets de Lentinaz , Montorge, Grave-
Ione, la Folie, etc. Réunion àl3 h. vers le
Tempie.

Les membres de la Société qui s'intéres-
sent aux questions de reconstitution sont in-
vités à se joindre à la Commission.

Section d'Arboriculture. — Les membres de
la Société d'Agriculture qui désirent faire ins-
pecter leurs plantations frui tières sont priés
de les inserire jusqu'au 20 aoùt courant, au-
près du Secrétai re de la Section d'Arboricul-
ture M. 0 .Breuer. La visite se fera cette
année dans le secteur limite au sud par la
voie ferree, à l'est par la Sionne et à l'ouest
par la Morge.

Chronique Sportive
TOUR DU LAC LEMAN

Dimanche matin s'est disputée pour la 35e
fois la traditionnelle épreuve appelée cham-
pionnat du tour du lac. Le départ a été don-
ne à6h.  04 aux professionnels et à6h.  34
aux amateurs. Il y avait plus de cent cou-
reurs, ce qui représente un record de partici-
panis.

Jusqu 'au Bouveret , la course fut terne,
quoi que le train ait été mene assez vivement.
Après cette localité, Henri Suter lente de
s'échapper , mais il est bientòt rejoint par le
peloton. Entre Vevey et Lausanne, l'allure est
très lente . Reymond s'échappe et arrive à
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Fetj teton de la « Feuflle d'Avis r 48 ,  mental le lui permet
Jessy parlari froidement, délibérément. Son

esprit calculateur et prati que envisageait sans
révolte une idée qui paraissait trop absurde à
Moni que pour ètre discutée : cette idée avait
donc été pesée et examinée devant elle.

la famille de lutai
_¦¦¦ ¦_ _ -_ .,ii

Si vous vouliez à la fin ètre raisonnable et
ne plus essayer de nous prendre ce qui est à
nous, et dont nous avons si terriblement be-
soin... Vous ètes témoin que nous ne vous
importunons jamais de tout cela. Nous ne
vous reprochons rien parce que vous ètes aus-
si lése que nous. Et miss Burnett... Je l'ai
beaucoup connue à Baden, elle est bien belle
miss Eveline Burnett et si riche... Pourtan t je
vous préférerais à elle. Mais quand on pense
à tout le bien qu'elle pourrai t faire....

— Quel bien? dit Monique s'efforcant de
rester calme. Je ne vous comprerids pas.

— C'est pourtan t clair. Si lord Jean était li-
bre vis à vis de vous, il épouserait Eveline
Brune tt.

— A supposer que cela fut possible, dit Mo-
nique d'un ton mesure, une autre union ne
tnettrait pas fin au différend qui le séparé
de vous et ne le rétablirai t pas dans ses
droits.

— Dans ce que vous appelez ses droits ,
non, mais cette union lui fournirait les mo-
yens d'entrer en arrangements équitables avec
Oous et de racheter Burgau-House si son état

Chronique agricole
Ensemencements herbacés après céréaìes
Un dicton campagnard exige que la char-

me suive la moissonneuse. Celui qui ne dé-
chaume pas sitót la moisson terminée se prive
d'une récolte et laisse les plantes adventices
envahir son champ. Les raves; les mélangés
fourragers vesce-avoine, vesce-orge, vesce-sei-
gle, etc, fournissent après les céréaìes un
revenu appréciable .

Les raves conviennent surtout après le sei-
gte; la rave piate à collet rose est la préféra-
ble. On répand environ 8gr. de graines à la
volée ou à la machine par are. On donne com-
me engrais du lisier ou des scories Thomas,
de la sylvinite et sur les sillons de l'azote
soluble, du salpètre du Chili , de la chaux
azote ou du sulfate d'ammonium. Lorsque la
rave commencé à lever , hersez pour éclair-
cir. Le rendement est de 100 à 150 kg. à
l'are. Donnée en petite quantité, la rave con-
vieni aux animaux.

Vesce et orge, vesce et avoine se recom-
mandent surtout après le blé et l'épeautre.
Semis entre 10 et 25 aoùt. Dans tes semis,
on mélange àia vesce de l'avoine et un peu
de colza. Sur le tard, il vaut mieux rempla-
cer l'avoine par l'orge et ajouter au mélange
un peu de moutarde bianche. Mélange vesce-
avoine par are : 1,5-2 kg. de vesce, 8,8-1,2 kg.
d'avoine, 600-900 gr. de colza. Mélange vesce
orge par are : 1,3-1,4 kg. de vesce, 0,800 gr.
d'orge, 600 à 900 gr. de colza et un peu de
moutarde bianche. Dans les contrées où la
vesce croit activement et verse facilement,
semer en plus 300 à 400 gr. de mais ou de
fève par are. Le mais ne convieni, pas à cause
du gel, pour tes semis tardifs. L'adjonction
de mais augmenté beaucoup le rendement.
Fumure par are : 8.5 kg. de scories Thomas,
3-4 kg. de sylvinite à30°/o. En terrain léger,
on remplacé les scories par 4 kg. de super-
phosphate 18% à l'are.

Il fau t étayer les semis fourragers d'au-
tomne .En semis précoces, la vesce se cou-
che, la moutarde fleuri t et l'orge forme arè tes.
En general, les semis hàtifs sont préférables
aux tardifs ; les plantes s'enracinent mieux,
deviennent plus fortes et plus consistantes.

Pour avoir un fourrage printanier, on sé-
me seigte et vesce d'hiver en sol appropriò.
Semis fin aoùt, début septembre; récolte a-
bondan te jusqu 'à mi-avril .Ce mélange est
un peu aqueux et ménage une transition sa-
lutale entre affourragement sec et affourra-
gement veri. Mélange par are : 1.4 kg. de sei-
gte du pays, 1,1. kg. de vesce d'hiver.

En semant épais et de bonne heure envi-
ron 2 kg. de seigte par are, on fait une coupé

— Lord Jean aurait mieux fait de rester à
l'abri chez nous, conclut Jessy, il me semble
que j 'aurais compris cela à votre place. Vous
vous ennuyiez dans le pavillon de l'Etranger
vous ètes plus difficile que mon pére qui y a
élu domicile. Eh! mais, c'est Ben si je ne me
trompé. Ne dirait-on pas qu'il nous attendait?
Il se calme avec l'àge, peut-ètre qu'il a re-
trouvé Benny. J'ai toujours suppose qu 'on a-
vait raconté là-dessus à la pauvre Rosey quel-
que conte à dormir debout.

Les deux jeunes femmes rejoignirent un
vieillard très pauvrement vètu,au visage hàlé.
Il ne chercha point à s'écarter, mais ne répon-
dit pas, quand Jessey, de son air mi-important
mi-pitoyable, lui adressa la parole ; il dit à
Monique d'une voix monotone :

My lady, je conduis dans mon bateau
ceux qui veulent aller à la neuvaine de sainte
Hermabette. Je vous conduirai à bon compte.

Jessy se mit à rire.
— Décidément, Ben a retrouvé sa tète si-

non Benny, te voilà qui pense à ses petits
profits.

Elle chercha une aumòne pour le vieillard
et la lui tendit en disant:

— Tenez Ben, et si j 'ai un conseil à vous

abondante en automne puis une seconde au
printemps. On peut aussi laisser monter en
grain. Fumure comme précédemment.

Le mélange vesce est riche, nourrissan t et
active la sécrétion laetée .11 raccourcit Taf-
fourragement d'hiver souvent long et tou-
jours onéreux .

(« Le Paysan suisse»)

Kchos
SOUVERAINS EN DISPONIBILE!

La maladie du due d'Orléans a ramené l'at-
tention sur les divers prétendants aux trónes
européens.

Le plus fameux prétendant des temps mo-
dérnes fut Don Carlos, mort en 1909, mais que
la legende a soigneusement gardé et dont el-
le a fait un héros de roman, et mème de ci-
nema! Don Carlos a laisse un fils. Dom Jaime
qui semble peu dispose à revendiquer le tró-
ne d'Espagne, et un parti , le carlisme, qui, lui
pas désarmé. Le jeune prince Otto, fils ainè
de l'ex-impératrice Zita, est prèt , malgré ses
11 ans, à recueillir ses partisans, qui ne se
sont pas révélés encore. Le grand-due Nicolas
et le grand-due Cyrille sont tous deux, prèts
à monter sur te tròne de Russie... Et le kron-
prinz n 'attend qu'une occasion et un geste des
junkers pour reprendre la place du kaiser
déchu....

La vieille et traditionaliste Angleterre elle-
mème a gardé ses prétendan ts.

Les Jacobistes qui, depuis 1649, ont inlassa-
blement gardé l'espoir de donner un succes-
seur à l'infornine Charles ler, avaient com-
me champion, jusqu 'en 1919, la princesse Ma-
rie-Thérèse de Bavière, honorée par eux sous
le nom de « reine Mary IV de Grande-Breta-
gne »... La reine Mary... — de Bavière — n'a
laisse comme successeur éventuel que te prin-
ce Rupprech t, dont les chances n 'ont cortes
pas augmenté depuis la guerre.

ÉTRANGER
MORT DU PRÉSIDENT HARDING

Les Etats-Unis sont en deuil. Le président
Harding est mort subitement jeudi soir, a-
lors que les médecins le considéraient comme
entré en convalescence. M. Harding était
tombe malade au cours d'une tournée de mee-
tings, dans l'Ouest et le Nord, en faveur de
la participation des Etats-Unis à la Cour in-
ternationale de justice .Un empoisonnement
du sang, dù à l'absorption de moules conta-
minées, avait provoqué une pneumonie com-
pliquée de faiblesses du cceur. Le dénouement
hàté par le manque de résistance d'un orga-
nismo affaibli par le surmenage, a été fatai.

La mort du président est une perle im-
mense pour les Etats-Unis. Elu le 3 nov.
1920, en remplacement de M. Wilson, entré
en fonctions le 4 mars 1921, Warren Garma-
liel Harding avait ramené avec lui le parti
républicain au pouvoir et pendan t ses deux
ans de présidence, il s'étai t attaché à en réa-
liser le programme. Trois grandes affaires ont
marque particulièrement son passage au pou-
voir; la revision du tarif douanier dans un
sens protectionniste, la conférence pour la

donner, c'est de ne pas vous attarder à Ridge. Dheune s'arrètèrent sur Moni que, et, dans vré sa présence d'espri t
Prenez garde de ne pas vous mettre sur le
chemin de mon frère Malcolm vous ou votre
vieille magicienne de Nancy. Lady Moni que
voilà qui vous interesse, fit-elle, une expres-
sion de gaìté malicieuse passant sur son visa-
ge blanc et délicat.

Elles étaient arrivées devan t le presby tère
catholi que et Monique constata qu'en effet
quelque chose d'inusité s'y produisait. Seu-
lement la scène qu'eiles avaient sous tes yeux
semblai t avoir un sens pour Jessy tandis qu '
elte déroutait complètement lady Monique.
Deux voitures, dont l'une chargée de meubles,
attendaient devant le jardin , des hommes cir-
culaient d'un air affaire autour de la maison
dont toutes les portes étaient ouvertes. Quel-
ques autres meubles luisants de vieillesse et
de propreté encombraient l'allée étroite . Les
gens du village regardaient de loin et cau-
saient entre eux, ils se turent en voyant
approcher les deux jeunes dames de Black-
horn.

Sur le seuil du presbytère parurent enfin te
cure et sa mère. Us sorti rent dans le jardin
se dirigeant vers l'une des voitures. La vieil-
le dame impotente marchait péniblement, se
trainai! plutòt, cramponnée au bras de son
fils. Celui-ci presque aussi courbé, aussi faible
qu 'elle, la soutenait de son mieux.

Moni que avec une brève exclamation se
dégagea des doigts de Jessy et voulut aller au
prètre ,' mais à ce moment tes yeux de M.

le regard limpide et tranquille du prètre, il
y avait à la fois un ordre si ferme, une priè-
re si eloquente, que Monique en fut paraly-
sée.

Quand ils furent jrès de la voiture qui al-
lait les emmener, Mme Dheune et son fils se
retournèrent d'un commun accord; ils contem-
plèrent une dernière fois cette maison qu'ils
avaient aimée, embellie, où ils avaient espéré
mourir paisibles, après avoir fait un peu de
bien.

En transportan t les meubles qui étaient
tout l'avoir du prètre, on avait fonte aux
pieds les plates-bandes, écrasé les fleurs , bri-
sé les arbustes, deraciné les bordures. Le dé-
sordre, la désolation de ce déménagement de
pauvre rendaient rapidement au presby tère
l'aspect lugubre sous lequel Monique l'avait
vu un jour.

Un homme s'approcha de l'abbé Dheune et
lui dit quelques mots en désignant les ob-
jets restés à terre qui n'avaient pu trouver
de place. Le prètre répondit d'une voix dou-
ce qui arriva très distincte aux oreilles de
Moni que :

— Gardez, nous en avons assez pour nous.
Comme il aidait avec effort sa mère à mon-

ter en voiture, un vieillard se détacha du
groupe des spectateurs : c'était Ben! de ses
bras encore robustes, il installa sa mère sur
la banquette. L'humble équipage s'étai t len-
tement éloigné avant que Monique eùt recou-

— Pourquoi M. Dheune s'en va-t-il? de-
manda-t-elle tout en suivan t Jessy.

— Mais parce qu'il a son changement, je
suppose, repartit Jessy d'un air léger.

Moni que vit qu 'elle n 'obtiendrait rien de sa
cousine. Mille questions tourmentantes se croi-
saient en elle et restaient sans réponse, ou
plutót Moni que avait peur de la réponse qu'
elle aurait pu déduire elle-mème. Pourquoi
quoi M. Dheune partait -il subitement et pour-
quoi avait-il si clairement refusé de parler à
Monique? Les Burgau étaient-ils pour quel-
que chose dans ce départ et l'abbé Dheune
enveloppait-il Monique dan s sa juste réproba-
tion? Mais il n'y avait pas de reproche dans
ses yeux, seulement une pitie douloureuse et
un irrévocable adieu.

Alors, ajoutait-il foi aux bruits insensés
qui commencaient à courir sur les projets
de lord Jean ?

L'entente entre sir Bear et son gendre ne
se fit pas aussi aisément que s'y était atten-
due l'optimiste Jessy. Les pourparlers , assez
conciliants d'abord , furent brusquement rom-
pus quand Amos, d'un air assez confi t, dé-
masqua une dernière exigence à laquelle le
baronnet refusa de se rendre.

En conséquence, Amos déclara qu'il avait
trop presume de ses forces en accordan t à
Jessy un nouveau congé. Son cceur avait soif
de la présence de sa chère jeune femme et
du non moins cher baby.Quoi qu'il lui en coù-

hmitation des armements navate et la parti -
cipation des Etats-Unis àia cour internatio-
nale de justi ce. Les deux premières ont a-
bouti ; la dernière était encore en suspens
et c'est pour y convertir l'opinion publique
encore assez résistante, que M. Harding a-
vait commencé la tournée de discours qui
vient de se terminer s'i tragiquement.

Le successeur immédiat du président défunt
est te vice-président, élu en mème temps
que lui et qui fonctionnera jusqu 'à l'échéance
de la période de 4 ans, soit jusqu 'en 1925.
L'art. 11 (section Ire, paragr. 6) de la Cons-
titution américaine spécifie, en effet , qu'en
cas de dèmission du présiden t, de sa mort,
d'incapacité dans l'accomplissement de ses
fonctions, les fonctions de la présidence se-
ront assurées par le vice-président. C'est donc
M. Calvin Coolidge, vice-président, avocat,
deux fois gouverneur du Massachusets et àgé
de 51 ans, qui est dès aujourd'hui président
des Etats-Unis.

A Bordeaux, un artiste tue un directeur
Une violente discussion s'élevai t au Théà-

tre Tnanon entre le propriétaire de ce théà-
tre, M. Cahen, négociant et un ex-directeur
artisti que.Soudain, celui-ci saisit un revolver
dans un tiroir de son bureau et te déchargea
par sept fois sur M. Cahen, lui faisant trois
horribles blessures àl' abdomen. Son crime
accompli, le meurtrier écrivit quelques cour-
tes lettres, puis alla se constituer prisonnier
à la Sùreté. Il a déclare qu'excédé par les
intransigeances et les menaces de sa victime,
il avait vu rouge.

M. Cahen, transporté d'urgence à l'hópital
Saint-André, y est mort peu après.

Dernières nouvelles
DANS LES AIRS

FREJUS, 5. — Deux escadrillès d'avions
du centre national de Fréjus-Saint-Raphael
se disposent à entreprendre le tour de France
qui commencera la semaine prochaaine pour
durer jusqu 'au 25 aoùt.

D'autre part, une courte croisière d'hydro-
avions organisée par l'Aeroclub de France au-
ra lieu te 25 aoùt à la fin de ce tour de
France et le 4 septembre des épreuves élimi-
natoires commenceront à Fréjus-Saint-Raphael
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P 0 M 0 L le de pommes concentré sans
alcool est recommande par les médecins. Il
a pour effe t de calmer les nerfs et d'activer
la digestion, ce qui donne à cette boisson ex-
celiente une grande valeur curative. F a b r i -
q u e  de C o n s e r v e s  B i s c h o f s z e l l .

CHANCE A VUE
(Cours moyens)

Sion, te 6 aoùt 1923
demiande offre

Paris 131.50 33.—
Berlin 0.0003 0.0005
Milan 24.80 25.50
Londres 25.30 25.60
New-York 5.48 5.62
Vienne 0.0075 0.0085

t
Mademoiselle Amelie Gessler,
M. et Mme Georges Gessler-Troxler et leurs

enfants,
M. et Mme Marc Gessler-Boll et leurs en-

fants,
Mme et M. Bolle-Gessler et leur enfant,
Mademoiselle Pia Gessler,
Mme Veuve Josephine Erné,

ainsi que les familles parentes et alliées ont
la douleur de vous faire part de la perle
crucile qu'ils viennent de faire en la per-
sonne de

M. Emile GESSLER
leur cher frère, onde, petit-fils , neveu et
cousin, decèdè pieusement à Sion, après une
courte maladie, à l'àge de 42 ans.

L'ensevelissement aura lieu à Sion, mardi
7 aoùt à 10 heures du matin.

Hubert Penon
decèdè accidentellement le 5 aoùt 1923

P E R D U

La Société de Jeunes gens de Pont de la
Morge et de Chàteauneuf a le pénible devoir
de . faire part de la perle crucile qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur cher
et regretté membre et ami.

de la cathédrale de Sion au ci-
metière, le 5 aoùt 1923, un écus-
son portant comme armoirie:
un arbre et au pied un agneau

Le rapporter contre récom-
pense au Bureau Cantonal des
Étrangers ou à M. Jos. Allet,
à Sion. 
Ménage sans enfant, demande
à louer pour le ler septembre

Appartement
confortable de 3-4 pièces,cham-
bre de bain, etc. S'adresser à
E. Hungenbùhler, courtier, qui
renseignera.

A LOUER
Appartement de 4 chambres et
cuisine, avec dépendances et 1
peti t appartement, pour le ler
octobre.

S'adresser M. E. Wùthri ch,
sellier, rue des Remparts.
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Goutte, rhumatisme, sciatique!
D è s  l e  s e c o n d  j o u r  l e s  d o u l e u r s

a v a i e n t  d i s p a r u !
Monsieur A. M., anc. conseiller d'Etat, Tàgerig

écrit entre autres : « Ayant pris froid , il y a plus
d'un an par un temps de pluie. J'en ai remportò
des rhumatismes goutteux au genou gauche, de sorte
que j' avais beaucoup de peine à marcher et non sans
de fortes douleurs. J'ai use pendant des mois de tou-
tes sortes de remèdes, bains et frictions prescrits.
J en obtins quelque soulagement, mais non la gué-
rison. « Encore un remède de charlatan » — me dis-je
en lisant pour la première fois une annoncé concer-
nant le Togal. Plus tard, cependant, je me décidais
à faire un essai de ce remède. Le succès que j'ob-
tins, dépassa vraimen t toute attente . Dès le second
jour , je constatais une amélioration et après environ

huit jours, toute douleur avait disparu. Main-
tenan t, je marche comme autrefois. J'ai passe deux
paquets de Togal à un ami qui , lui aussi a été très
content du succès obtenu. Je ne manquerai pas de
recommander chaudement ce remède toutes les fois
que l'occasion s'en presenterà.» Togal est d'un effet
prompt et sur dans les cas de goutte, rhumatisme.
sciatique et douleurs des articulations et des mem-
bres, ainsi que de toutes sortes de douleurs ner-
veuses et de maux de tète et nevralgie. Un essai
vous convaincra. — Dans toutes les pharmacies.
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Le
Cachet

KALMINE
Spécifique certain

de l'élément douleur
quelle qu'en soit la cause

se vend dans chaque pharmacie
en boìtes de 1-2-6 ou 12 cachete

ainsi qu'en tubes de 10 comprimés
Produit réglementé, prix : 40 cent, le paquet

FAITES
attention à votre sante.
Le .Persi!" est le désin-
fectant le plus efficace.

HenkeJ & Cie. S. A.. Baie.
DEPOTS i Monthey : Pharmacie de l'Avenue. — St-Mauri-

ce: Pharmacie L. Rey. — Sion : Pharmacie J. DarbeUay et Phar
macie Zimmermann. — Sierre : Pharmacie Antilte.

VERS LES NOUVEAUX ELD0RAD0S
CHERCHEURS D'OR

L'or, que tes gens d'autrefois appelaient «le
soleil des métaux » continue d'attirer les hom-
mes comme la lumière attiro les papillons.

On en extrai t, bon an mal an, de la terre
et des eaux, cinq à six cent mille kilogram-
mes.

Savez-vous que, de 1850 à la veille de la
guerre, on a extrai t 61 milliards d'or? Et il
en faut toujours; les hommes n'ont ont ja-
mais assez. Et ils n'hésitent pas à courir
les pires aventures, à risquer la mort mème,
pour acquérir quelques parcelles du perni-
cieux metal qui n'est hélas!... une chimère
que dans les couplets d'opera.

Il y a quelques mois, une troupe de har-
dis compagnons partait de Liverpool pour se
rendre dans les hau tes régions encore inex-
plorées du Brésil où, paralt-il, on n'a qu'à
se baisser pour ramasser les pépites d'or.
Plus récemment, un télégramme de Johannes-
burg annoncait du Béchuanaland où, disait-
on, des gìsements considérables — les plus
importants qui aien t été trouvés jusqu'ici dans
le sud-africain — venaient d'ètre découverts .
Enfin, ces jours derniers, on annoncait qu'u-
ne grande expédition se preparai! à partir
vers les régions glacées du Labrador, au
pays de Nanouk l'Esquimau, où l'on croit
avoir découvert des terrains aurifères.

tàt de désappointer sir Bear, il se voyai t . bonne contenance. Elle ne croyai t pas à ce de
dans la nécessité d'emmener Jessy sans re-
tard. Par le regret mème que sir Bear éprou-
vai t à se séparer de sa fille, il comprendrai t
combien Amos avait souffert de la séparation ,
à quel point l'absence de Jessy était intolé-
rable.

Sir Bear fut sans doute vaincu par tant
d'excelientes raisons et il fut touche aussi par
les sentiments exaltés, mais si louables, de
son gendre ; Amos convenai t que, dans son
système phrénologique, la bosse familiale at-
teignai t des proportions ridicules. Il était ain-
si, il le deplorai!, mais il n'y pouvait rien.
Le prodigieux développement de sa sensibili té
avait toujours été le fléau special de sa vie.
Il espérait bien que sir Bear ne lui en gar-
derait pas rancune. Le cceur d'Amos bon-
dissait de tendresse pour toute la famille de
Blackhorn ; s'il eùt cède à l'entrainement de
ses goùts, ce n'est pas Jessy seulement qu'il
aurait emmenée, avec la petite Amy et sa
nourrice, mais sir Bear lui-mème, et ses cinq
fils, et miss Araminthe, et Bruin... Et Bruin.

Il rit avec une gaieté ingènue.
Oui, Bruin, pourquoi pas? Amos avait un

peti t moyen à lui pour mater les ours, un pe-
tit secret de rien du tout, la moindre des cho-
ses... mais efficace. Le tour de main, tout est
là. Mais sir Bear fut inexorable dans son re-
fus et l'on avisa Jessy d'avoir à préparer sa
malie pour un prochain départ. Jessy fit très

Qui sait vers quelles désillusions couren t
ces hommes, quelles fatigues, quels dangers
ils vont affronter?... Et , mème si leurs es-
poirs se réalisent, s'ils trouvent les richesses
qu'ils convoiten t, de quelles souffrances, cte
quelles luttes, de quelle existence miseratile
et tragique ne les paieront-ils pas ! Combien
d'entre eux sortiront vainqueurs — et vi-
vants — de l'épreuve ?

Ah! n'envions pas le sort de ces modérnes
Jasons!

**
Avant la découverte de l'Amérique, la quan-

tité d'or et d'argent qui se trouvai t dans tou-
te l'Europe n'atteignait pas mème la valeur
d'un milliard. Dès la fin du XVIme siècle, tes
aventuriers espagnols se lancent à la con-
quète du Nouveau-Monde. Ils trouvent l'or
au Pérou et au Mexique. Chaque année, pen-
dant une période de trois quarts de siècle,
une flotte de galions, la « flotte de l'or» ap-
porte en moyenne en Espagne 25 millions
d'or.

Qu'en résulte-t-il? Le goùt de l'existence,
dans cette période, monte au quadrup le. Car
c'est un phénomène économique Constant
dans l'histoire du monde: l'afflux de la ri-
chesse — fiduciaire aussi bien que réelle —
fait augmenter le prix de la vie, exagérément.

La fièvre de l'or cesse d'agiter l'humanité
pendant près de cent cinquante ans. Mais^ au
milieu du XlXme siècle, elte reparaì t avec u-

part. Tout cela n'était qu'une comédie qui ne
dupait personne. Une manoeuvre pour abais-
ser les prétentions exorbitantes d'Amos etsti-
muler la générosité de sir Bear.

L'heure des adieux sonna sans que rien an-
noncàt un revirement de projets. L'enfant et
sa bonne furen t envoyées en avant-garde pren-
dre place dans la voiture. Amos déjà dehors
n'attendait plus que Jessy pour s'acheminer
à son tour vers la grille. Jessy, seule dans le
hall avec son pére, s'approcha soudain du
baronnet muet et immobile. Elle appuya la
main, puis la tète sur l'épaule de sir Bear,
ce qu elle n'avai t peut-ètre jamais fait de
sa vie, mème quand elle était enfant. Elle
murmura :

— Pére, donnez-lui tout ce qu 'il demande
donnez-lui tout ce que nous avons, mais gar-
dez-moi.

Il fit un signe négatif. Jessy se redressa
avec un éclair de cet orgueil qui lui inter-
disait toute prière, toute plainte . Mais , par -
la porte vitree du hall , elle vit Amos debout
sur le perron. Il livrait sa belle chevelure
d'or à la froide brise qu'il considerai! peut-
ètre dans sa charité comme un caressant zé-
phir , il tenait de ses épaisses mains crochues
la balustrade de fer qu'il ébranlait par ins-
tants.

Jessy s'inclina de nouveau, elte se pressa
plus fort contre son pére.

ne violence nouvelle.
En 1848, on trouve l'or dans les eaux du

Sacramento, en Californie. La nouvelle aus-
sitót gagne de proche en proche. Du Mexi-
que, des Etats-Unis, de l'Amérique du Sud,
les aventuriers se précipitent vers l'eldorado
californien . D'Europe, tes émigrants arrivent
en foule. Trois mois ne se soni pas écoulés
depuis la découverte et, déjà, plus de dix
mille chercheurs d'or sont là, qui tamisent
fiévreusement les sables du fleuve.

En une seule année, cinq cent soixante-huit
vaisseaux abordent dans la baie de SanFran-
cisco, apportant des cargaisons humaines qui
se répanden t dans les mines.

Là où il n'y avait qu 'un simple village,
une ville de soixante mille habitants s'eleva
en quelques mois....

Mais quelle population! Des hommes au
visage rude, aux formes robustes, vètus u-
niformément eie chemises de couleur, de pan-
talons de velours, coiffés de larges sombreros,
portan t à la ceinture un sac en peau de
daim où ils enfermaient la poudre d'or, et un
revolver toujours charge, deambulatemi par
les rues, se pressaient dans les bars, où le
champagne et l'alcool coulaient à flots.

Les rixes éclataient à tout propos; les re-
volvera partaient tout seuls. Des bandes de
malandrins s'étaient créées qui, la nuit, dé-
valisaient les magasins et tuaient quiconque
faisait mine de leur resister. En l'espace de

deux années, elles mirent cinq fois le feu
à la ville.

Or, tes mèmes scènes se renouvelèrent par-
tout où le « vii metal » — vii par la démora-
lisation qu 'il répand — fut trouve.

Quelques années plus tard, ce fut la ruée
sur l'Australie, où un fermier de Summerhill
Creeld avait découvert l'or. Là, comme en
Californie, des hordes d'aventuriers se pré-
cipitèrent, les propriétés privées furent en-
vahies, les crimes succédèrent aux crimes la
fièvre de l'or sévit avec son cortège de fo-
lies, de meurtres, de voluptés malsaines.

Ving t ans plus tard, ce fut le tour du Trans-
vaal. L'or fut trouve en abondance à l'en-
droit mème où s'élève aujourd'hui la ville de
Johannesburg . Et des fortunes s'échafaudè-
rent en quelques semaines. Mais que de lut-
tes entre les « Burghers » et les « Ultlanders »
que de crimes ! Que de misères devaient en
résulter pour le malheureux pays !

Enfin , le véritable enfer des chercheurs
d'or, ce fut l'Alaska. On a cité quelques-uns
de ces mineurs du Klondyke qui firent for-
tune. Mais combien d'autres jonchèrent de
leurs cadavres la route qui menait à l'eldora-
do glacé; et combien moururent sur leurs
monceaux d'or en ces contrées inhospitalières
où te thermomètre descend, en hiver, à 50
degrés au-dessous de zèro !

*.**
Ainsi, partout où l'homme a trouve l'or.

feu il ne l'a pu conquérir qu'au prix des plus
rudes dangers; et, partout, la découverte de

>ar- l'or a amene la démoralisation, le crime, le
•ra- décha.nemen t des pires instinets. Ah! combien

étaient prudents et sensés les ministres de
tee la reine Ranavalo ìl, de Madagascar qui, il
bill y a une soixantaine d'années, ayant appris
en que la grande ile recélait des mines d'or, en

'ré- interdirent l'exploitation !
en- ^n vain, la reine semblait-elle disposée à

l'autoriser. Les membres de son gouverne-
ment lui représentèren t que l'exploitation de
l'or atti rerait la convoitise des étrangers, et

pò
que le peuple, séduit par cette richesse, ne

en" manquerait pas de negliger les travaux des
champs et serait bientòt réduit à la famine.

Ce n'est qu'à la mort de Ranavalo II et
peu de temps avant la conquète francaise
qu'il fut permis d'exploiter l'or dans la gran-
de ile.
Ranavalo III , la petite reine que les ^Parisiens
ont bien cornine, venait de monter sur le trò-
ne. Elle étai t coquette . On fit chercher de
l'or dans la région d'Ampasiry et on lui en
presenta un kilo en lui annoncant que cet or
serait employé à confectionner une superbe
couronne royale. Et la peti te reine ne tini
plus compte des bons conseils de ses vieux
ministres. Ceux-ci, pourtan t, étaient des sa-
ges à la facon antique. Ernest Laut.

Mais , il partait , Dieu merci ! sans fiel, el
il prèterai t son concours désintéressé à la
petite affaire qu'ils avaient combinée ensem-
ble et dont le résultat, en remplissant la bour-
se de sir Bear, aurait une heureusé infiuen-
ce sur celle d'Amos. Que sir Bear fùt bien
tranquille , avec un peu de prudence et d'a-
dressé, tout irai t à merveille, et le révérend
Clenman n'y verrai t que du feu. Amos s'en-
gageait par serment à ce que le révérend
Clenman n'y vit que du feu. Il ju rait aussi
de ramener Jessy lui-mème à Blackhorn dès
qu 'il pourrait se passer d'elle. Ce retour dé-
pendait de sir Bear plus que d'Amos, mais il
dependait surtout de la mystérieuse affaire
à laquelle le révérend Clenmann n'était pas
étranger.

Moni que vit d'une fenètre Jessy s'éloigner
au milieu des siens. Le temps était gris et
pluvieux . Jessy s'en allait tristement sous les
branches roiùllées par l'automne qui égre-
naien t sur elles leurs gouttes comme des lar-
mes.

(h suivre)
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— Je vous en prie, sanglota-t-elle tout bas.
Vous ne savez pas... je ne vous ai pas tout ,
dit. Vous ne savez pas ce qui m'attend avec
lui. Oh! gardez-moi , gardez-moi , gardez-moi !

Jessy s'inclina de nouveau, elle se pressa
plus fort contre »son pére.

— Je ne pervi pas, dit te baronnet d'une
voix tremblante.

— Mais si; donnez-lui tout.
Elle n'était plus l'arrogante Jessy de Bur-

gau, l'intraitable fille de Blackhorn , elle n'é-
tait plus qu'une enfan t malheureuse et ef-
frayée qui s'atta chait à son pére.

— Je ne peux pas, répéta le baronnet de
la mème voix altérée, à peine intelli gible.Vous
oubliez ce qu'il nous aextorqué déjà. Et la
somme qu 'il veut maintenant, je ne l'ai pas.

— Mais il faut la chercher, la trouver, pé-
re. Ne m'abandonnez pas.

— Je la chercherai , je la trouverai , dit-il
entre ses dents serrées, mais pour le moment
je ne l'ai pas.

— Vendez quelque chose, ces papiers que
vous avez entre les mains, vendez-les à Jean
de Burgau.

— Vous Jessy, si sage, vous voudriez, pour
quelques mille livres, compromettre notre for-
tune à tous?

— Je veux... je veux rester ici ! dit-elle a-
vec une amère explosion eie douleur.
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Elle continuait à pleurer, appuyée contre
son pére. Il ne la caressait pas, il la regar-
dait pas, il répétait: «Je l'aurai ». Et quand
elle dit tout en larmes : «Si vous aviez vou-
lu... » il lui répondit sans colere :

— Regardez.
Amos n'était plus seul sur le perron. Jo-

siah et Malcolm lui parlaient et il ne leur
répondait guère que par de délicieux sourires.

— Regardez, dit encore le baronnet. Vos
frères lui font une dernière proposition, lui
offrent une somme qui excède nos ressources.
Il acceptera peut-ètre.

Sur le perron, la discussion continuait , si
l'on peut appliquer ce nom belli queux àun
entretien dans lequel l'ime des parties garde
un angélique sourire.

A la fin , la porte vitree s'ouvrit et Jo-
siah dit depuis le seuil.

— Allons, Jessy, il est temps de monter
en voiture.

La négociation avait échoué. Jessy sortit
sans embrasser son pére.

Amos prit avec effusion congé du baronnet
qui n'accompagnait pas sa fille jusqu 'à Rid ge
Amos confia à son beau-père que cela lui
fendait le cceur d'emmener Jessy et, à l'ap-
pui de cette assertion, il tint son cceur à
deux mains comme s'il avait réellement peur
de le voir éclater en morceaux.
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